
S
urprise : le 6 septembre,
alorsquela phaseprincipale
d’inscription dans l’ensei-
gnementsupérieurvenaitde

seclore,et qu’il restait 8000élèves
sansaucune proposition,on comp-
tait 137000places vacantes. Plus

cesdernièresquelquesperlesrares
commeles prépasparisiennespres-
tigieusesdeJanson-de-Sailly,Saint-
Louis-de-Gonzague ou Charle-
magne. « Selon le ministère, il
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, reconnaît,amusé,Phi-
lippe Vincent,du syndicat desper-
sonnelsde direction de l’enseigne-
ment.Il sort d’un été agité,avec la
mise en route laborieuse de Par-
coursup, la nouvelle plateforme
d’admissionpost-baccrééeentoute
hâte pour remplacer APB. Ce bug
n’avaitpasété anticipé.
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$% , prévient leproviseur.Et
pas seulement pour les prépas.
Danslesuniversités,c’estl’inverse:
le surbooking a explosé.A Cergy,
par exemple,le vice-président Pa-
trick Courilleau s’inquiète : « Nos
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Incertitude prolongée
Alors, Parcoursup a-t-il réussi ?
Cetteréformeétaitcenséeaméliorer
0

-
supprimerletirageau sort

qui avaitfait scandalel’an passéet
introduire desquotassociauxpour
lesplus défavorisésL’entouragede
laministre de l’Enseignementsupé-

rieur FrédériqueVidaln’hésitepasà
le dire :
#
d’abord,estun franc succès.Même
si certainsdoutent encore,comme
le sénateurcommunistePierre Ou-
zoulias 2 3
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4 Ensuite,
les critères sociaux ont bien fonc-

qu’untiers desbacheliersdeCréteil
avaientpu s’inscrireà Paris,contre
20%l’an dernier. Et pour Jean-Mi-
chel Blanquer, à l’Education natio-
nale,57%desbacheliersprofession-
nels avaient une place en BTS,où

des quotas leur étaient réservés,
contre46%sousAPB.(
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4&0! ,
indique le recteur d’Ile-de-France,
GillesPécout
L’autre promessede FrédériqueVi-
dal – unetotale liberté dechoix des
étudiants – est aussi tenue : les
élèvesn’ont pasclasséleurs vœux.

Mais,del’avisdesmeilleursexperts,
cette mesureest une graveerreur.
La starinternationaledel’économie
et ex-conseillère d’ObamaEsther
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Sinon,
il devienttrès lent.

Le premier bilan
très mitigé de Parcoursup

FrédériqueVidal rencontre la commission d’accès à l’enseignement supérieur
de l’Académie de Lille, le 30 août. Pour le ministère, «Parcoursup fonctionne ».
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PLATEFORME
IMPARFAITE

181000
candidats ont

quitté la
plateforme
Parcoursup
en cours de

procédure,contre
140 000 l’an

passé sur APB.

8 000
élèvessans

aucune
affectation au
6 septembre.

137000placesvacantes
au 6 septembre.

SOURCE : MINISTÈRE
DE L’ENSEIGNEMENT
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un coût », regrette-t-elle.Une incer-
titude prolongéequi crée du stress:
le 5 septembre, ils étaient encore
72 000 à garder des vœux « en at-
tente » et près de 8 000 sans solu-
tion. Et qui aggrave les inégalités,
une bourse ne se demandant pas à
la dernière minute… Que de temps
perdu : alors queParcoursup s’étale
du 22 mai au 21 septembre, des
vœux ordonnés auraient rendu
l’opération « quasiment instanta-
née»,

Choix techniques contestés
Dès novembre 2017, des scienti-
fiques avaient pourtant alerté le
pouvoir. Vincent Iehlé, de l’univer-
sité de Rouen-Normandie,déplorait
« les dilemmes stratégiques impo-
sés aux élèves» et « l’effet conges-
tion » observéscet été. Le système
s’est grippé en juillet, obligeant les
universités à rajouter des placesen
surbooking – « quasi fictives »,
faute de mètres carrés et de profes-
seurs– pour décoincer la situation.
Les chiffres témoignent de l’effet
pervers de cette liberté laisséeaux
étudiants : s’il restait, selon le minis-
tère, seulement « 3 000 lycéens »
sans solution le 5 septembre, ils
étaient bien 120 000 en suspens,
avec les redoublants, les inactifs et
les hésitants. Et même 300000 « in-
satisfaits » en comptant les 180000
candidats ayantquitté la plateforme
(contre 140000 l’an passé). « Une
contre-performance ! » juge l’ancien
recteur et député LR Patrick Hetzel.
En juin, le think tank de gauche
Terra Nova n’en revenait toujours
pas: « Deschoix techniques ont été
faits sans que le ministère ait été
nécessairementconscient desalter-
natives possibleset de leur adéqua-
tion aux objectifs initiaux. »
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« Nous ferons
des propositions concrètes pour
améliorer la procédure, qui en a
bien besoin ! »,

#

membres. Mais le vrai bilan, celui
qui dira si la réforme a réellement
amélioré « l’orientation et la réus-
site desétudiants », attendra. Dans
un an, il faudra scruter le taux de
réussite des étudiants en L1 (pre-
mière année de licence). Jusqu’à
présent, à peine 40%passaient le
cap. Parcoursup réduira-t-il cet
échec massif? Alice Mérieux
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SOURCE: MINISTÈREDE
L’ÉDUCATIONNATIONALE
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Le nouvel afflux
de bacheliers
cette année
a aggravé
le surbooking
dans certaines
universités.
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